
Ogées des œuvres do Beethoven cl Je ùuch à des inlerprélalious plus 
libres leur cousor\'nnl la vie sensorielle el leur rcsliluant les treesoil­
lcmenls originels de l'<lme individuclh:. C'est celte pudeur encore qui 
leur foit réserver leurs suff1·ages aux mnnifeslalions de pure virLuo­
silé, cur, en oppréoianl publiquement celles-ci, Ils ne compromeltenL 
pas leur moi" iplérieur "el snlisfonl au caractère scientifique qui esl 
celui de Ioule race ,tpprécianl m·anl loul dans la musique JC's qualités 
d'ordre et de style. 

;\lais encore celle pudeur des scnlimenls csl-cllc d"u-no noble 
rsscnce cl. de nature à servir de conlre-poids aux cxugéralions de 
nuances. aux recherches d'ellels extérieurs, aux app6l1ls cle palhélisme 
qui rompromcllcnt la cause de la musique auprès de lunL d"esprils 
s11périeure111enL ordonnés. !ll'slent les snobs, qui ne lémoig-ncnt d'nu­
cune sorle de pudeur, qui étalent en puérils cl lupageurs bavnrdagcs 
leur nullité boume. qui disent èlrc émus quand ils ne le sonL pas, 
qui ronl seniblanl ùc délester ce qui, en réalité, ne sauraiL exister 
pour eux, cl qui, loul en prétendant ho1101·c1· l'art musical, ne Conl 
pas autre chose que de culli\·cr l'nrl clu mensonge. 

Il doil ex1slcr cnlre la musique et le public uno colluboralion 
intime. Que les sons frappcnL au cœur des gens snns pouvoir y péné­
lt cr, c·~st là une question de manque de len1péramcnl. :\lais que, par 
di.'sir de paraitre sensibles, les cœurs tnssenL semblant de s'ouvrir 
à leur •bien faisan le influence, c'est là de l'hypoaisic ! Le snobisme, 
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loul en ayanL l'air de luvon~o•· le ti_rugrè_::,, ne fait_ qu·élublir de, 
mulenlendus, que d'infliger 1rnx gens 111tr1J1genls el smcèi-es de lég1. 
limes agacements oL quo d"enrayer le nuturel __ dével~ppe~ncn1 de l'art 
Il substitue l'artifice à la réalité, 11 oppose 11m1lalion a 111 11ulurt 
i! remplace la sa,eur authentique du go1H par l'apparence de l'tlh'-
g~ncc cl de l'enthousiasme. _ 

!\lais, en dclior~ clc~ anal) ,I••~. de~ sc1cnl11lques, des JH1tlique, rl 
des snobs, il existe encore clc 11om1Jrc11x indi\'idus sensible,;, smcè11 , 

chercheurs d'idoal, fcl'\ enls de l"url cl amanl-s du progrès. Lcu1 
inOucnce c:,l-cllc surn~anlc pour servir à développer le scnlimcut 
arli,lique d11 peuple, pour orienter son jugement, faire llcurir 5,,, 
facultés créalnccs ri pom épurer le style de ses inlerpréLalions : 
r.crL1i11e111,•11I, ;.·11s sa,e11l B'1111ir po11r proleslcr contre les rnauvai~~­
llnù1l11d<·s acq111::co, po_ur ror:cr les ,nu!J~_ à réprimer leurs intcrnpr;. 
1 Î\ es ardeurs, les 1rn,hq111's a ne pa, crn111drc de révéler leurs nalf, 
ètals ,L\me, le, an tl)s(c,, ù concilier les ('Xigences du sl~•lc al"ec ccllci 
de lcmpér<1111é11I, ... illai,- l'i•sscnlicl e::L qu'au lieu de jouir ~gor-1,,. 
nient de la 1_1111siq11e, ils ,uppliquenl à en répauclrc le gotll clans tou, 
le" milieux sociaux. dans la ram1llc comme à !"école, Ee sourcna11t 
d,, cc mol rameux ùe ;:;pcncrr : " Cne éducation 1-.11io1111clle cl exp,,. 
rin1t-11la!c rnlrl'pri,e ,111· 1,•,; bancs de 1"6cole peul, en <1uarantc a11, 
changer ,·nmp!i·t.:111<'111 l 1 111c11lal1I.:• Jrl1slique d'un peuple. n .. 

E. J,\Q CJ•:S-D:\ LCH•JZE. 

FÉCONDITÉ ET GÉNIE 
La fècondilé esl-elle essenliulle ou génie ? Quesl10n lroublnnlc sur 

laquelle r111s101re ne 11011s npporlo gucre que aes t·u11c·l1t::,1011s con­
lrau1clo11"es. w vèrilé négative qui est le contre-pied de la pro)JOSil1on 
ci-dessus csl plus aisément dt\monlrab_ie : 11 esl cerla111 qu? la skri­
lllé n·csl pas un signe de génie. li y a, Je Ill sais, le sonnet et ,\rvers cl 
c1uelqucs exemples du meme genre; uu ronc1, ils ne p1ouven1, nbsolu­
menL rien. l!:n musique, il exitile quelques eus de mus1c1c11s dom h ~ 
œuvres sonL inconleslabloment ge111a1es quoique Ires peu nombreu­
ses ; la chose s'explique aisémenL Jorsqu'i1_ s·ag1I, comme dai:is le ca, 
do Pergolese cte composllct!fS morts lrès Jeunes_: elle ,e vérifie lou­
lefois aans cl-autres cas moms communs .. Je crois que s1 une bonne 
fée donno1t il chOisir au compos1leur it l'entrée de sa carncre entre 
écrirt une dènu-douzaine de cnels-cl ·œuvre cl une fac1lt~é fabuleuse, 
lui permellonL sans peme de produire en louL temps el aans tous le_s 
"'enres, 10. pluporL des musiciens cho1s1ra1en I la pr~m1Cie piirt. \ ra~­
~enl, lorsqu'on étudie de près_ la façon de lrarn1l,cr des a1vers ma!­
lres on csL frappé de la vanélc des natures cl Jes lechn1ques 1_ud1v1-
dueires. Tel po1ncr_a sa v_ie du rani, employant des années ~ polu· ':ln" 

• poignl!e d'œuvres 1mpér1ssa1Jles - Becque, dans le domame de I ai 1 
,lramaliaue ; Flaubert dans celui d_u roman - lei_ autre, comm.­
Jlugo \\'olf, P.assera par des allernahY~S de produchon abondante. 
flévreu•c lnc.110 cl joyeuse et de longs silences duran\ lesquels Ioule 
production queleo11qÙ11 lui' étoll impossible. D'au Ires en lin 0111 élon11,· 
10 monde par leur prodigiouse focililti, enla~sanL ~uvres sur œu\"l'e:::, 
ouvriers extraordinaires, mais nnllemenl necessa1remenl hommes de· 
génie. . . 1. "·t· , • l ., l)"où celle première consl~tut1on_ quo lii eco1(,..1 e P?U• 1:x1s c_1· u\ll~s 
le ~énic cc dont on :1c doutai~. ~lais esL-elle nu1s1ble au génie ? Ç e:,L 
ce que beaucoup de "ens ont soutenu ; eu ~ace de ces prod1grnux 
_ppJ_yg-raphcs on hochZ \"Olonliers la lèlc en disant_ : " De l-0ul ~e fa­
ims, que resl-era-t-il ? n El cc qui sem~le donne1· ru:son, aux J>?rl1sans 
do tn production molu:; ulJondanlc n,ia1s plus s01gnee, c est qu e_n ra_11, 
de \u proùuolion d'un homme qui tJCrtL lrop, une gru11dc parlte d15-
paran toujours sans Jabser do traces --. 1! ~_- a 111_10 _ou deux ~~c:µ'. 
lions - seulement on peul se demande1 _cc qui vat_1L le_ mieux . 
écrire mille œuvrcs pour quïl en surnage vrngl ; ou n ~11 ccnrc que 
dix qui Ioules reslenl. li semble que la bolancc penche rnconleslalJJc, 
menL du côté des mlllo. _ 

Les anciens ùonL le, nums nou_s sont parvenus avµarl1c1111~11L 
pi·c•cctul tous ù la première colégor1e. Ces homm~s du conlrepoml 
voi:al eL du xvu• ijjècle élaicnl en générul ~e,mervotlleux prod_ucleurs 
(on peuL fairo une réserve pour les olavec1n1sles fronçais, qui furent 
plul,H dos fignoleurs,. La Iécondilé d_·u_u Lassu~ nous laisse ùéanls ; 
mais de façon générale lous ces mus1c1ens ava1cnl une faconde mta­
rissable. JI est rcslc! en somme lrès peu de cltOse do celle ,monlagnc 
de papier réglé. Un homme comme Bach, que son t~mps na du resi:e 
nullement apprécié ù sa réelle v?le!-lrl est_ u_ne cxcepl1on peul-êlrc uni­
que. Bach, ù1on qu'il n'ait pus ccr1l a -d1x1èmc partie de ce que po1~­
doit 11vec une aisance slupélh.nlo _son contemporain Tel~mann. doit 
èlre considoro comme un compositeur fécond, surtouL, s• on Ir mot 
en parallèlo avec nos p~lils n:iallres m_odornes. 01: 11 n Y a vra1111cn t 
rien d~ns son œuvro qu'on putsse quol_1fier d~ 111éo_10cre, et JJ!us on s_1' 
1o1ous-e dons i:elle œuvro, plus on ?=I emervo1llo ~l r d6eo,11,T1r des n_­
che~se; ~ans cesse renou1·eJée::;. ::,,m cu11lc1111,111 a111 Uacncle 1 _ ~c. tl_1;;­
l1ngue ncl!efücnt de lui !::u\.t~ i:c raprurt : ;rns,;1 récoucl. ,1us,1 g1.:111ul 
en apparence. 'flaendel e!:l par çonl1,e 1.,~~ui;ou1• p~u: rnégal et son 
reUWe de thé&lre esi en ron,me trè"! mféneurc d ~011 œune cltorulr 

Luni, q'Oi terminait sou œuvre au meimenl ou Bac~ et Hoendcl 
ç9.mmenoaient ]& leur no tut pas un réeond_ ; mnls II n eut p:is non 
[11\fO 11n ,'éril::tble grnic. IJ11 plulôl st1n génie ne fui pns ~p~1flq11e-

111cnl musical : œ rut 1111 génie scénique, eL la musiquo fut pour lui 
IOUJours une ùisc1phno ardue, où il ne réuss1I, qu·,1 101 cc de volonlc 
el ù'aµ1Jllcal1011. l'our lui, le ru1L cl'avo1r écnt peu (une vingtaine de 
pct,les j)ar1111ons c11 v111gL ans fui avu11lageux ; mais il n'est personne 
auiourn'hut q111 ne Je co11s1di!re comme très mférieur à Rameau son 
!!'u.:ce,seur à c111qua11le Jns do thstance, Hameau lu1-mèmc est u11 cas 
cl range : peu recoud, 111a1s poui-l-0nl génml cL 1ncapoble "d'écrire quoi 
que ce so1I de v1·a1111enL 111s,gn1rtanl. l.,luc dire de üluck, qui apµarall 
auiourd'l1ui comme peu lécontl du tait que neuf dixièmes ae ,011 
œt11Te out entièrement cessé d'exister ? • 

\'oit:i. pour 1cs g1a11cls noms ; 111a1s fa cùlè Je ceux-fa il y en a par 
ce111a1nes, loul au Jung <lu .\. \ 11• cl du XVIII' siècie, nolammenl en 
llali~. qui onl écriL des ouvrages sans nombre, ajoutanl parlilion sur 
l!arltlton, sans que de louL cela il resle une seule note. Le peu qui a 
surnag6 de celle producl10n 1111111ense, c'esL ici cL là lelle ou lellc 
œune heureuse, _1 e111arquéc l'i sauvée du naufrage universel ; mais 
<J_uand nous aclm1ro11s cello t.:anlalc de_ Stradella,_ ou de Carissuni 
li o_ulJlwns pa~ tjllC ces auteurs onL écrit ctes m1l11crs d'autres pages 
qui demeureront élornclic111cn1 ignorées. Le gènie fut pour eux la 
Heur rare qui s"épanouit do loi•~ en loin sur une luxuriante verdure 
servanL de for:id el de repous~o1r. ,\ côlé d'eux _ont disparu enlihc-

. m~t;il ceux qui, ave~ une fa~1hlé é9'.ale, ne s~nl J~mais parvenus jus­
qu a la Oora1son qui seule n,,surc 11mmorlahlé. Et la conclusion to"i­
que serait qu'il n'existe en réa li Lo onLre la Cécondilé cl le génie auouic 
relation de cause à effet. 

Voilà sans doute la raison pou1· laquelle il nous esl si difflcilc Il· 
ùisce_r~er _le génie vérila~\e cher, les conle111porai11s. La facililé, la ri. 
cond1tc, s1 elles ne cond1L10nnenl pas le gé111e, sont CCIJCndant incou­
l_eslab_Ien:ienL le ,ign~ d'uu~ riche nature ,arlislique, oL cela ,ulltt J 

cblou1r I entournge; Je considère que cela surnt aussi, même.à ùMaut 
d~ génie, à mériter l'admiral_ion d_es gens de goùL. On peul ètrc '1111 
Ires grand arl1sle sans aller iusqu au gôn1c, car le génie procède Ji­
reclemcn~ de la pcrsoi:in~lilé ; mais u1~ IJon i11terp1·Mc, un imrii•uyj. 
snteur é_leganL onL droit a l~ur Lribul d él~g~s cl fonl s1111ve11t œu,,,-c 
éd~1calr1cc e":trê,mement utile : je pense 1c1 à 111011_ rcgrellé maille 
Gu1lman~ qm n euL probablement pas de génie, mais qui a plus llil 
pour él~ver le ll'oQt musical de sa généra\ion que les génies les pl~i, 
aqlhenltques s1mplemcnL gràce à d'admirables dons didarlique, ri 
à un lalenL ~'inlcrprétnlion qui lui prrmcllail de s'nssin1iler rnliirt'-
111ent le géme des nulres. 
",• Rien n'est plus_ injus_lo, en l.oul ca~, r1uc de faire i1 1111 c·o111pn~il,·ur 
011_ef de sa fécond1l6. Dire de quelqu un : " Il écr1l trop "• ra peut ,1_ 
grnfler loul o.u P!us que beaucoup_ de ses œnvres tombero111 ·dans r0; 1_ 
bit ; cela ne préJuge rien des ~e1lle11rcs de ces rouvres, lie celle, en 
l~squo!Jcs leur ~uleur aur-,1 mis celle parcelle de sou èlre qu1 CQn•­
l1luc " son géme "· Le cas do B<'elhoven esl assez rare et à ,Inc ~r 
lmlllédlalemenl à côté de celui de Bach, s:il esl exagéré d'aJOrrn~r ~e 
louL chez Bcclltoven est de la rnèmc valeur, on pout cependant ~ire 
avec assurance que lrès_ peu ?e cc qui esl sorll de sa plume esl indil, 
féren~. Che~ lui, le gô111c élo1I concentr6 et ln personnalité ne savait 
pas s épar1~11lor. PolnL scmblnhlo au " bon Homère 11, il ne " tlorml-
l:lll 11 1ama1s. -

J\lai_s cet~ pet'mel•il de conlesler le ii:~nio d'un '.\foz,11'1 ·: Et c1, ,011 
Ll.inl s ,11 ex1_;,le u1_1 composi,leur qui ait mérilu le reproohc ù't!Jrii,· 
lrur. ce,I b1oi:i lu•: La partie de son OJUl)'(l ([\Il surnage [ai( !•Cil-" 
,111:-. ,agues qui se Joue11~ ~ la surface de la mer : !out ce qu'il a 6c~J 
el qui a cessé de compll;lr, c'est l'eau qui esl deosous. Le loul rorrnc 
cet océan qui rut la nature musicale incomparable clc l\loz~rl F.I 
Schubert 7 Le rail que Ioules ses môlodies. que loulcs ses S\'lllJ~hon1/, 
<'I ;:::i musique rie chambre, que rrlte i110nilil 11111,ir,ilr qu,, -1,•pio'••,•nl,• 
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son laueur oùslinti 111a1s sans ellort de quinze ons environ, a·esl pas de Ja même pcrféction ou du 111(:me inlérèL passionnant, inllrme-l-11 
en quoi que ce soH son gémc é~lalanl '/ . . 

Non, il ro.uL se garder de mê<IL_re de la fécond1lé; surlouL 1l !au\ se 
gurder d'y voir ul)e lare. Plus près de nous, 11 y a les Massenel, les 
saint-Saëns, ces grands féconds, qu'il est de bon lon d'opposer à ces 
relalivemenL inférieurs que furenL les Wagner-: ch I oui ; qu·cst-ce 

ue dix œuvrcs de thé.lire comparées à certaines lécondilés qu,• 
~onnul l'histoire ? - les J?ronck, les Debu_ssy, les i\loussorgsky, c_lc. 
Nous qui avons vu ces gens de près et qui avons admiré ln mogmfi­que nature musicale qui élaiL la leur, nous ne nous laisserons pas 
égarer eL nous rontcnlcrons de voir surnager les deux ou lrois œu­
v.res maitresse~ qui ullesleronL nu cours cles t\gcs le génie de leurs 
auteurs. . . . Mais ça ne nous rendra p~s m1uslc_ pour le~ natures cxccpl1011-
nclles qui, telles ces plnnles qui ne neurissenl Q\I une rois cl meurent. 
uni été apµarc111mcnL iutécondcs mois v11-ro11t ctcrncllr111cnL dans la 
mémoire des hommes. Ce sonL des cas ,1sscz raros : ils cx1stcnl !'our­
lant. On peul dès mamtenanl ranger parmi cc nombre 1111 Fauro ; 011 y do1l surlouL mellrc au premier_ rang un IJcnri Duparc, _donl le ba; 
gage esl cxlrl\memenL léger, mais ne conl1enl - ca? unu1uc - rn, 
uue non-valeur, avec une demi-douzaine de ch~ls-d œuvrc pnrl:uls. 

Cela nous perrnellra aussi de ju2er avec équ1l~ cc_s co111pos1lcurs 
qui ne peuvent Oire taxés d'infécond1lé. mais q111 n ava1cnl,_com_mc on 
dit familièrement, dans le ventre qu'une seule œuvre cl li ont J~mnls 
retrouvé un succrs initial. Les exemples lyp1q11cs ùc celle ralrgono 
soul Je i\lascagni de Cavallcria Rustic~na el IC: Jlumperdmck d~ 
1Jae11scl et Gretel. Il y en a du rcsle d 0~1L1·es. !'.fous no serons a111s1 plus tentés de jelcr un Berlioz au lravn1l lab.orieux ~ ln lNc de Ici 

ro111pusilcur qui ,1uo1. snns ellurl 11p1,ai-c11L les parl1llu11~ les plus lu11r. 
rue,. Et d'autre pari lu fncorulc vulg~1ro cl Indic d'1111 f\iclmnl Slruu~s 
no nous pornllru plus uno supénorihi sur 1~ palhllll c1~clogc tl'l111 
G11st,1vc ~lnhlor. Nous n·cssnrcrons 11111s 1111 pJrnllèlo rnlro n1hon• clancc d'un Liszt èl lïnlécon<lll(· rdnltvo d'un Chopin ; 10111 en 1n,u~ 
inclinnul jusque dons ln pou~sl~ro dcl'n11l lïrnmcnso génie du pni 
micr, nous rcco11nnllro11:i n11 second un génie pnrllculh•r quo le 
temps g'csl churgo de mcllrc ru l11mil'rr, nlors qu'll vounll au plus proloncl oubli l'œuvrc d'nn 1'hull,..rg. 

El si nous rc~pedonP commo Il ronv1cnl Ifs 1\mrs d'élil,• 11•pll1·r~ 
sur ellcs-nién1cs qui ne llnrnl ric11 /\ ln p11hllcllû ~nns ôlni s1)r,•~ lie 
cc qu'elles c10111w111, nous nimrron~ ct'nulro parL lrs nnh1r1•s )(l°•1111r1•11-scs oui chnnlcnl par tous les por,•~, pour nl11sl dire, qui pr11d11l~<•nL 
sans cesse parce quo ln loi de lrur 1'lro 1•sL do chonlH. l',1111~ n•ro11-
nallrnns en clics des crrnl11re~ 1l'élcc110n, lnllcs 11our nolrn Joie, ri 
cspérnrons de 101110 noire Omo (JIIO le gfulr qui lrrn1ll,• tl'i•lle• lro11vll sn lor11111lu d~llniLivo c11 111w pnlg11<-o d'O'uvrr~ qui vlvl'onl ,l'Ogc r11 
1\gc. Tnul pis pour lu re,lo 111 ourn don no unr jolr ilphé•rn~rr fi l'hcu1c 
qui passe, cl rein aussi n •on 111ililil. li nous nurn permis <le 1·011111111-
nicr ~ouvcnl nvcc 11110 ~cnsihllllll nlgu~ cl ,l'en tlprouvcr ro lrls~on 
d'nrl quo chncun connall, qui n rcnconlri• sur ~on chemin 1111 vfrlln­
ble élu. 

En rûs111111\ • l'esprit s011rno oi1 Il vcul •. rnmmo dll. l'Erril11rc•. l•:1 ~i la vcrl'c n·csl pns conrlllion du gfnle, elle 110 lui rnll pnr nlllc11r• 
nullomcnL obslorlc. l,L du rond rio mol-mtmo Je srn8 pour lt•s ffro11d• 
une atlrniralion non exemple d'Cn\1lc: cr ~onL lrs hcurl'UX, lrs r-11ln11I• 
gifüs c.l'Apollon. Ceux qui lrs rn1•nlcnl nlnwrnlrnl Ilien po11w,lr 1•11 !aire nulnnl. 

Eo. COMBE. 

DE LA TECHNIQUE DU PLA.NO 
L élude du piuno prul:quéè ocluellern~nl n·csl pn~ ~ens11Jlcmr11I ~hrr,•. 

renie de ce qu'elle éloil il y O quornnlc nus ; rcrlcs un s 11ppli<1~e u p1·,,,c11I 
du\'Onlngc nux rcchel'ches de sonorilé, lu tenue de ln 11_10111 s rsl 1111 I"'" ., I" · 1 'è de li·uvoillcr drmcun· ln 11u·nw : 11111cl1111111i-, mouI 1cc, muIs u moni rc . T 
m~cnmque ou lieu d'~lrc roisonnéc ri sc1cnl1 1c1uc. . . 

1. 1 'r .,. ulé exige de ses élèves une cluùc npp11J[oml1c de e pro esscur i cp • 1 • . ,umnc• lenues liCl'Cl!S nombreux el volumineux ouvrages ùe Lee uuquc • g 1 ·, • , 
1 • .. 1 1 . 1 l urteler choque jour, pcndonl une heure, deux ou o~ nvcs, qui eu, ou 1'.1 cice our éll'C joué scion les inslrucllons slipu­l1 ois même ... Un seul exer ' p rr ·l et si l'on considère le I·, 1 r ur demande un long c o1 ces por __ e J>ro esse ' . trn\'oil d>l6 étudrs (Czerny, Clrmcnli, Lemps qu 11 rnul encore consacre,. nu . ,, . oir l'él~vc roligué par rerrorc I' ·l . 1 ) pourro po~ s élo11ne1 vc v ,css Cl, c c. , on ne ·ccoux cl ~rondes œunes elns-1 1 . "I b d ra l'élude des lllOI • " nccomp 1,. 01squ I n or _0 . . énélrcr. Ln rci,élition mècuniquc d'èxe,-. slqucs, qu 11 lm fallllrn l1 udutrc el P l' '•rnou;.,,é cl souvcnl rn~mc rnuu-c·cc · r 1·d· , · · l!1ssé son ullen 1011, ' • . . 1 ~ us L wux uu1 u . . I' ·xpn.:::i--ion : d uu lonl ile vir-hilé su sensibililé, uins1 q uc ses nw) cils ' c. 

luuses froids cl in.:;c11<;iblcs. . 1 u . le ùécouru<'ctuc11t ùc uou1l,1·,, t•,11 1 ù l ·ucr lè IJIUllU è'I' 111 c " '-A'. c uçou c ru,ui 1••. , uc ,el ennuyeux d[11rl t1uul11lic1111c-d'élèves, d'urtisle~ 1nt:mc, ùc,unl t.:Uut 1 

mcnl de1uuudé. . _1 1 1,usl' et 111 romhliu11 d•· 1 .. ui., Muis, dirl!z-,vu~, lu lcchll!llUc ~::i .. u 11..:. 111.wmllct· 'l 
b • 1- cul I ucqueru "" ~ onnc cx~cu ,on : comm ù •a110 11·èxige 1ms u11c lclle ùé1,c11s,· • • I • }'&ludc u )li« • A cela, Je l'cpunc roi que_ " eut élaborer une llléthodc, ~·écarluul des 
de le~nps cl ùe lruvo1I, qu on ~ont or des senlicrs cochés, mois dirccls. 
chemms bollus et sinueux, me t . les recherches m'en onl convuincu. 
nu résullul dé;iré : ile longues ~L ~o t"it loul supprimer une grnndc porl1t 

Pour alléger le lordeou du pioms e, ur une mélhod~ de lrovoil lorl sin,­des élud~s, des exercices el s'oppuyer 5 

pic, mois sclenliliqu_e el roisonnéedé comment 11 se !oit que ccl'loius pus-
Vous êles-vous 1011101& de!flon , xigenl aucun cflorl, ni lrnvuil prépu­

sagc_s de morceaux ou exercices ne exécution y Ils viennenl, dil-on, sous 
rnlo1re pour en assurer llne oonne -.~1 alors celle lucililé? Du luit. q· u·1ts 
1 • • d'où prov1 ... es d01gls I Pnrfail, mms, . 1 onolomiquc de la mom, le I chcl du 
sonl en harmonie avec Jn sh uc rc lois de ln pescu1teur el de l'é4uilib1•c. 
clavier, ain<Si qu'en occo:<-1- avec , es ullibrécs "• ln moin évolue sur le cln• 
D_uns ces posilions que J appelle ' éq sillons diUércntes, ~-élont plus, d'une 
v1cr avec aisance el sOrelé. llons 1t'5 r;urle contrariée, d oulre pari, por le 
par~ en nccord avec IC~ lois d?n I J~lc, inœrtnine ; le matoise et ln nerl'O• 
relie! du clavier, ln mom est ins 0

. alors d'y remédier por lo répNilion 
silé gognent l'exécutant, qui esstll\ition en rythmes, elc. .. Peine inulilc. 
méœniqua du· passage, so déc_om_~. ue· peui·cn~ je pense, 1rou1·c1· lem· 
cor beaucoup de diffic~llés pion•t 1\ cÎe cos loi~ combinées de pcsnnlcu1 
aplnnisscmcnl pnr ln mise en P~ ':sin por un doiglé ndéq~ol. une po~i­
cl d'équilibre, el en nssur:rnl ù n 10;1;s porfnit nwc ces lois. 
lion qui ln mclle en nccord plu_s 0\~r'.; une porcnlhèsr ri de ciLcr quelqu~s 

Que l'on me pcrmclle ici_ d ot~
5 

rcinnrquoblc dt ~l. Edouard Gnnchr, 
lignes d'un chnpilrc du hvi e lr 
consru:ré ù Chopin : . .. 

5 
règles du doigté en nulorisn_nl Ioules 

" Chopin, dit-il, boulevc1 ,n 1~ hniquc du pin no nulonL et smon plus 
les liberlés, cl perleclio~nn l_n ~~ raire passer le troisième cl qunlri~mc 
qu~ Liszt... li ne cro1gn1nl_ poml " 
doigts pnr•dcssus le cinquième... . .,11;0 ns • • . . . • . l ,,r ces inuo, • ' • . . , M1kuli sptlc1ho uni nn n,, . hl-il cl en pnd1culte1• du ~,en. C.hoyin 

" Dans l'indiculion du doiglé. _l ·si'cs lui doivent de grunds cbnngr-. . • • • le• piani. • 1•1 , I' h' Il élmL pns pnrc1111on1cux , • Tl~ rurrnl h1•n L• nuop cF. !Cil 'lllC le, 
mcnls, qui, en mison de leur ult 1 

' 

-

ouloritus CQ1111110 lü1lkbrcnncr le~ ro1mt1rrnlrnl ovoc horreur. lhui, I'/",. 
pl~ 1110,11/f sons l,éslinllon Ir 1io11cr ,ur lei t1111chr1 nolrr,, le pn••nll 
mcmc sous le pclll do!11t, si cc/11 1wurnll /nrllltrr l'crrlc111f1111 ,., ,1,,,,,,,., 11111s tic ltl,;PQS ,•1 cl't'yalit,•. " 

Li•s possoges r111e 1'1111 vic1,1 ,1., lir,•, êl11yrnl •oll,l,•nw111 ui,•M lh,·,wl,•• d, led1111qur 1111 pion ... 

• •• 
Le, 11os11iund ùe ln muiu .. u1· le cluv1cr peu, cnl ••J ro111encr Il 1111 

nombre OS!!CZ rrslrcml clc " lonnulc• " •c rrpMdUl8onc dnn• Ioula I ouvr,· 
Cul' les comùinuloons du clnvicr 11c 80111 pn• lrr'• wimhrcu•c~ 1>011r qui 
les u11ali•se do près. Cl1ocunc do cr• lonnulr• rcpr0!enlo 11110 sorlc <l•• 
nwulc ou esl coul/•c lu dilllcullé <111'11 •·ogll de rélloudrc ; clle11 dolvonl flre 
;mu1-lubk!s, pour ussurcr de l'uullé u l'élude, oln•l <JUÏi l'oxécutlou ,,1 
e'.n· _uppllcolion él1111l l_oujoul'~ ltlr111lquc, Il en rl·Hllllc unu gru11do eh,;pli• 1!cuh•m. di• lruv1111 cl d exécuhon. Ces loranulCJJ ,lullcnL Nru udoplôcK uu~ 
\ upucilco lcch1_1htuc~ llc lit n11ti11. t.:ltnquc dolgt 1iooscù••, 1•11 rllcl, unu c011• 
~rt~lultoit tlillerenle qui c11lrul11c chez claocun dl'ti pu,sll,11111·~ ,.l 11w1lll,·• ',rr~: ~ute~ de "."1'.m·1I~, Lie p_a·éc_iolon, du ru1>idilé, d'ullut[UC. 

' niclhoJc co1mslc prn1c1pulc111ent à lah-c tl1J11111•1· 1111r d1uquc tlu1~1 le tuux_uuwn de rr•ndcmcul (Ille lui pcrmellunl •es rn11ucltés p11rllcullè11•, 
r~~~ -~-UII' cmpkli Judicieux ùc ~c- 111uyens, cl 11011 IIIIH, CùllllllO 011 lu fo1I, cci le. d01gl. pur u11 lul,eul' uu:,lin~, li UC<Juèrll' une r1uulllô qu'il 11,· 
possède poml. Le quolnèrnc do1gl, par e>cmplc n'u pu• ùlt-011 d'lnd' 
renduncc :_ c·,-s1 qu·on l'cn1plolè mol. On force 'son orll~ulollon' Jlllr u'~ 
ruvmt opml6lru ; or, le quolrl~rne ùolgl dons ccrluincH poHlllons e&I 11~Slll lorl cl uusoi indépcndunl ~uc lo lr~i~i/•111c. l'our \'OU8 eu oss~rcr trillez ovcc le qu 1 ·c 1 1 t 1 ·, " ' li u ri me c c ru s1cmc. Le <1uulncrnc vouH 1lo1mcrn du11s f: e l1081hon une impretis1on de loiblcs~c. Au c,,utrnil'c, 1•11 tl'lllunl uv,•r 

1 
. ~uolrièmc et lè deuxlhnc, celle lo1blcssc diapo rnllrn IIUHHll~I. cl 1,, 'llln­n me doigt r~de1 iendm lorl el indépendonl. Un 111111,crn ,lonc tes dolHI• 

slutrn
1 

nt leur <1uolil0! rcspcclivrs pour oblenlr ,le r-1,ucun 11'cux lu 8,,111, ,, e P us porloiL. 
nc~s rormulcs _nrrivenl rnpiùcnicnl u ~lmpUllcr le lrol'u1I 1111'..tleH rn11,;,. d . li l oppllcnhon de cerloln~ procédés. J'en cilcrol (JUCh[UCB·UIIC~ : ccll,• e I octave, lui ossuronl sou11lc,Hc cl pl'~clslon ; cella de l'u1 pegc, lui ,1,,11. 
~ont_ son muxrnrnm de bûl'cl(: et oc ropidllé ; celle qui assure 1'11t10,111,, rie 
b:llx notes ~lo1g1!éœ, lu s~curilf doHJ les 1111Uls el ôons l'ollnqul' des r s

1
ses,. lout pnrhcul1~rcmenl ; ù'oulres, ennn, relollves li la sono1 lté m ensilé de l'occcn~ clc. ' 

. Ceci posé, il n'est plu; ni,crssuirc de lrn\'Olllcr en Jps ,téc()mpùsunl 
't'.11"'\"5 el morccnux. cor l'tl~l'C rmplo,·onl r,, nrocMé lanrmonlcn, el ""ui: 1 ir,• nSô\lr fi 1 • .- ··1 
1 •. cra n 1110111 sn />lllfl/111 ld~ale rnr Ir clavtor cl ne. sera pn~ <·nu_ u un lrn\'Oil lenl: 11 Jvuern Ir rnorr,•nu dnn~ le moul'crncnl lndl<tné 3ussil,)I q~c lu mnin nurn W• IJim /•lubllc sur le clo1·lcr? cl'oprès 1~s prlnct'. 
flC~ donl J ni pu1·lc plu~ houl. En nulrr Joi811nl oppcl Il l'ceprll d'onnll'Hc elrtc rniscn il pourro 11 • Id ' • ui ' . "l .en,r rop cmcnl. des r~sullill.11 plu8 durables riuc rc11x 
q . sont dus ù I crrort musculaire. m~cnnlquc cl répélé, résull-0~ qui d1spo­
~ni~sen1 qunn!I s·arr~lo rcnlrnlnemcnl. N'Honl en rlcn loligué por lo côlè 
1c~_ m11Juc, lnslidicux de l'instrument, Il conserwm ninsl t, ses lnlcrpré­
n 1~~! le~r ~ornrl/:rc nrllsliquc et spontané. 

nrùC.1'. I nmsi que, ~léhnru~s~ cles obscurill>s éjlÎllCll~es qul Ir rcn<lcnl Ri 
u. le JHnno ùc11cndrn un inslrumcnl docile ; lr11\'t1llh\ u1·cc lnlclh­

~~nce cl clnrlé il lnisseru déch1llrcr l'énigme de ses ùillicullés, cl il seru _ 
1 conlldc111 inlclhge.nt, roinpréhcn~il, cl rPconnnl~~nnl des etlorl! qui 111 n1tr!lnl ~t/. rnn•ncr~s 

' 11.Esm ETLJ:-
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